
DYNAMIQUE DE GENRE DANS 
LES SYSTÈMES DE SUBSISTANCE 
PASTORAUX EN AFRIQUE

Introduction 
Si on leur demandait de décrire les rôles des hommes et des femmes dans les contextes pastoraux en 
Afrique, beaucoup de praticiens du développement et de responsables politiques affirmeraient sans doute 
que les hommes contrôlent le bétail et que les femmes contrôlent la production de lait et/ou les cultures. 
Ces descriptions sont exactes dans une certaine mesure, mais l’interface entre le genre et les systèmes de 
subsistance dans les zones arides est – et a toujours été – plus complexe que ne le laissent entendre ces 
dichotomies. Cette note d’information résume certaines des nuances qui existent et les changements qui se 
produisent actuellement dans la dynamique du genre dans les systèmes de subsistance pastoraux en Afrique. 

Comprendre la notion de genre dans les contextes pastoraux nécessite d’abord de reconnaître les multiples 
identités qui peuvent être tout aussi importantes, voire plus importantes encore, que le schéma binaire homme/
femme. Une analyse du genre est une analyse du pouvoir, et la dynamique du pouvoir dans les contextes pastoraux 
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se produit en fonction de divers attributs : âge, appartenance ethnique, richesse, état civil, niveau d’éducation, 
cadre de vie rural ou urbain ou initié(e) ou non, pour n’en citer que quelques-uns. Ces catégories – et le pouvoir 
qu’elles confèrent – sont en constante évolution, sans cesse contestées et renégociées. Au sein de ces catégories 
relationnelles, nous constatons des différences dans les expériences des hommes, des femmes, des filles et des 
garçons, ainsi que des différences dans les relations au sein de ces groupes démographiques et entre eux.

Dans les zones pastorales de l’Afrique d’aujourd’hui, les systèmes de subsistance sont multiples et dynamiques, 
allant bien au-delà du contrôle du bétail et de la production de lait ou des animaux et du potager. Ce document 
présente d’abord brièvement les grandes tendances des rôles et des relations entre les hommes et les femmes 
dans la région, puis il examine plusieurs processus de changement au sein des systèmes de subsistance des zones 
arides qui ont modifié la dynamique de genre. Il convient de noter que l’Afrique abrite un large éventail de 
groupes divers qui pratiquent la production pastorale. Ce document d’information se concentre sur l’Afrique de 
l’Est tout en reconnaissant que nombre des questions abordées ici s’appliquent aux pasteurs d’Afrique centrale 
et de l’Ouest. Cette note doit être lue parallèlement au document Le Pastoralisme en Afrique : Brève introduction, 
qui donne une vue d’ensemble du pastoralisme en Afrique et de sa logique écologique et économique.1

Rôles et relations hommes-femmes dans les sociétés pastorales d’Afrique 
de l’Est 
Une analyse simplifiée des rôles des hommes et des femmes dans les systèmes traditionnels de production 
pastorale permet de faire les distinctions suivantes : les hommes sont les premiers responsables de la gestion du 
bétail, avec d’importantes distinctions selon la génération et le groupe de richesse. Les systèmes de leadership 
coutumiers suivent principalement des règles d’ancienneté, ce qui signifie que les hommes les plus âgés 
détiennent la majeure partie du pouvoir de décision. Les hommes plus jeunes, bien que déférents à l’égard de 
leurs aînés, sont les piliers économiques des communautés pastorales traditionnelles en tant que gardiens des 
troupeaux et protecteurs des populations humaines et animales. Les hommes (les éleveurs ainsi que les aînés) 
décident des stratégies de gestion du troupeau, notamment de la mobilité saisonnière, de l’accès aux ressources, 
de la reproduction, de l’achat et de la vente. La prise de décision des femmes se limite à la sphère domestique 
et les femmes ne sont que peu impliquées directement dans la gestion du troupeau. Les femmes s’engagent dans 
des activités de marché pour vendre les produits excédentaires (tels que le lait et les récoltes), principalement 
pour générer de l’argent liquide afin de subvenir aux besoins du ménage, y compris l’achat de céréales, de 
produits non alimentaires et de soins médicaux.  

Bien qu’elles soient globalement exactes, ces descriptions masquent des complexités fondées sur les variables 
énumérées plus haut (richesse, âge, lieu, état civil, etc.) et occultent des nuances dans les interactions au sein 
du ménage et de la communauté. Par exemple, dans de nombreuses sociétés pastorales, les femmes exercent 
plus de contrôle sur la production de lait que sur les autres produits de l’élevage2, mais leur prise de décision 
concernant le lait va bien au-delà de la vente des excédents. Les femmes répartissent le lait disponible entre la 
consommation domestique, la vente, le troc et les échanges sociaux3. Dans certains endroits, des groupes de 
femmes ont développé les ventes de lait pour en faire des entreprises plus ambitieuses et couronnées de succès. 
C’est le cas des femmes de plusieurs groupes d’éleveurs de chameaux du comté4 d’Isiolo, dans le nord du Kenya, 
qui ont d’abord développé puis réussi à garder le contrôle d’un commerce rentable de lait de chamelle, destiné 
notamment à la vente à Nairobi5.

1 Hesse et Catley, 2023.
2 Little, 1994.
3 Flintan, 2011.
4 Au Kenya, le comté (« county ») est une forme de collectivité locale.
5 Anderson et al., 2012 ; Noor et al., 2013.
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L’entreprise de vente de lait de chamelle dans le comté d’Isiolo est un exemple de modèle dans lequel les 
entreprises commerciales féminines diffèrent souvent de celles des hommes dans les zones arides. Les faits 
montrent que les femmes peuvent être plus disposées à expérimenter différentes options d’entrepreneuriat et 
de diversification6. Dans un autre exemple, des femmes de West Pokot, au Kenya, ont créé une entreprise en 
réponse à l’arrivée d’enseignants dans la région, qui avaient besoin de bois de chauffage, de lait, de légumes et 
d’autres denrées alimentaires7. Des recherches menées au Kenya et en Éthiopie montrent que les femmes sont 
plus enclines que les hommes à former des collectifs et des coopératives ; ces groupes peuvent diluer les risques 
et augmenter les marges bénéficiaires. Malgré ces innovations, les femmes rencontrent souvent plus de difficultés 
que leurs homologues masculins pour accéder aux ressources, au crédit et aux actifs8. Ces obstacles expliquent 
en partie la forte prévalence des systèmes d’épargne et de crédit villageois réservés aux femmes ou dominés 
par des femmes dans une grande partie de la région ; ces dispositifs améliorent l’accès des femmes aux produits 
financiers, même si c’est à petite échelle. 

Les femmes ont parfois bien du mal à contrôler leurs revenus, y compris ceux provenant de la vente de lait9, avec 
des variations entre les ménages et en fonction de la source de leurs bénéfices. Les données montrent que les 
femmes Borana en Éthiopie exercent moins de contrôle sur les bénéfices générés par la vente de céréales que 
sur ceux du petit commerce10. Beaucoup de femmes dans la province de Karamoja en Ouganda se sont lancées 
dans l’élevage et la vente de volailles ; les femmes sont capables de dominer ce créneau en partie à cause des 
aversions culturelles à l’égard de la volaille et du mépris des hommes envers ce secteur. Le fait que les femmes 
saisissent cette opportunité à bras le corps est un autre exemple de leur plus grande disposition à expérimenter 
différentes options d’investissements. 

Dans les sociétés pastorales d’Afrique, les enfants ont des responsabilités et des rôles importants mais différents 
selon le sexe. Le travail d’une fille est très apprécié pour sa polyvalence ; on attend d’elle qu’elle se charge des 
tâches domestiques dès son plus jeune âge, mais elle peut aussi s’occuper des petits animaux, que ce soit à la 
maison ou dans les camps d’élevage mobiles. Dans les ménages qui possèdent du bétail, l’aîné des garçons est 
susceptible de commencer sa formation d’éleveur dès l’âge de quatre ou cinq ans. S’il y a d’autres garçons ou 
peu d’animaux, les garçons peuvent aider aux tâches domestiques, être embauchés comme bergers par d’autres 
familles ou être envoyés à l’école. Dans de nombreuses régions pastorales, le taux de scolarisation des filles 
équivaut à celui des garçons au niveau du primaire, mais par la suite, un plus grand nombre de filles abandonnent 
l’école et ont moins de chances de terminer le cycle secondaire que leurs homologues masculins. Ces écarts 
sont dus en partie à la polyvalence et à la valeur du travail des filles au sein des ménages, ainsi qu’à ce qui est 
perçu comme un faible retour sur investissement pour l’éducation des filles11.

Les processus de changement et les variations sexospécifiques qui en découlent 
La diversification des activités de subsistance dans les zones pastorales présente de nombreuses implications 
pour la dynamique de genre. La pratique de multiples activités diversifiées par les ménages, en fonction des 
saisons et des années, a toujours été une caractéristique des systèmes pastoraux. Comme le décrit la brève 
introduction sur le pastoralisme en Afrique, la diversification accrue des moyens de subsistance est manifeste 
dans l’ensemble des zones arides en raison de l’effet conjugué de tendances à long terme, telles que la croissance  

6 Hodgson, 2000
7 Karmebäck et al., 2015.
8 Flintan, 2011.
9 Mcpeak et Doss, 2006.
10 Gemtessa et al., n.d.
11 Stites et al., 2022.
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démographique, la commercialisation et le recul de l’accès aux pâturages, ainsi que les chocs et les stress12. Les 
activités diversifiées courantes en dehors de la production pastorale comprennent le travail salarié dans les villes, 
le travail de la terre (lorsqu’il est possible), la migration économique à court terme, ainsi que l’exploitation et la 
vente de ressources naturelles. L’expansion dans ces secteurs diffère selon l’âge et le sexe. Ces dernières années, 
l’inégalité accrue en matière de propriété du bétail, les obstacles à la production pastorale et les chocs liés au 
climat et aux conflits se sont traduits par une diminution de la contribution des biens d’élevage à l’alimentation 
et aux revenus des ménages. Comme les hommes – et en particulier les hommes jeunes – sont les acteurs 
dominants de la production animale, l’abandon de ce secteur par les hommes fait que les femmes jouent un rôle 
plus important en tant que pourvoyeuses de revenus au sein des ménages13. En outre, les femmes sont souvent 
plus enclines que les hommes à s’orienter vers de nouveaux secteurs, ce qui contribue encore à leur plus grande 
présence dans des activités diversifiées. Toutefois, la plupart des activités exercées spécifiquement par les femmes 
sont à forte intensité de main-d’œuvre et n’offrent qu’un très faible rendement financier. Il s’agit notamment de 
la revente locale de produits alimentaires et non alimentaires, de la collecte et la vente de ressources naturelles 
et d’activités dans le domaine de la brasserie : toutes ces activités génèrent des bénéfices extrêmement bas et 
nécessitent de gros investissements en temps. Les femmes assument déjà une part disproportionnée des travaux 
domestiques et des tâches reproductives ; les efforts supplémentaires qu’elles consacrent à de multiples activités 
économiques à petite échelle augmentent encore leur charge de travail et peuvent réduire leur disponibilité 
pour s’occuper de leurs jeunes enfants14. Le rôle économique accru des femmes au niveau du ménage dans 
de nombreuses régions pastorales d’Afrique de l’Est peut renforcer leur indépendance et leur statut social, 
mais certaines recherches indiquent que la violence domestique à l’encontre des femmes peut augmenter 
parallèlement à leurs responsabilités économiques croissantes15.  

Les hommes qui ne pratiquent plus l’élevage diversifient également leurs activités de subsistance. Il peut s’agir 
de travailler comme bergers salariés ou comme ouvriers temporaires sur une base régulière, saisonnière 
ou ponctuelle, que ce soit dans le secteur de l’élevage (bergers, bouchers, négociants en bétail, courtiers, 
transporteurs, etc.) ou en dehors de celui-ci (pêche, entreprises de motos-taxis, etc16.). Comme les femmes, 
les hommes saisissent des opportunités nouvelles ou lucratives, y compris celles qui relèvent généralement du 
domaine féminin. Dans certaines zones agropastorales, les hommes pratiquent de plus en plus l’agriculture aux 
côtés des femmes, s’engagent dans la collecte et la vente de ressources naturelles (en particulier le charbon de 
bois, mais parfois aussi le bois de chauffage) et, dans les communautés non islamiques, ils s’immiscent dans la 
filière brassicole dominée par les femmes (c’est-à-dire le transport du breuvage traditionnel et de l’alcool). Les 
hommes sont particulièrement susceptibles de se lancer dans des activités traditionnellement féminines lorsque 
les marges bénéficiaires de ces activités augmentent17.

La commercialisation et la monétisation sont des processus graduels de longue date dans les zones 
pastorales d’Afrique, qui s’expliquent notamment par l’expansion des marchés, le développement économique, la 
pénétration de l’économie monétaire, une plus grande dépendance des ménages à l’égard de l’achat de produits 
alimentaires et non alimentaires, l’extension des réseaux routiers et les innovations technologiques. L’ampleur 
et la nature de la commercialisation et de la monétisation, ainsi que leur impact sur les hommes et les femmes, 
varient en fonction du contexte et du lieu. Par exemple, on a constaté que les femmes de West Pokot, au Kenya, 
s’engageaient dans l’économie commerciale pour générer de l’argent afin de payer les frais de scolarité de leurs 
enfants. Cette responsabilité était considérée comme relevant directement du domaine domestique, et donc  

12 Hess et Catley, 2023.
13 Caravani, 2019 ; Wangui, 2014.
14 Catley et al., 2018 ; Iyer et Mosebo, 2017.
15 Stites et Howe, 2019.
16 Caravani, 2019 ; Iyer et Mosebo, 2017.
17 Anderson et al., 2012 ; Tavenner et Crane, 2018 ; Dolan, 2001.
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féminin, de sorte que les hommes se montraient généralement réticents à vendre des animaux pour couvrir les 
dépenses d’éducation18. Dans le nord de l’État d’Unity, au Soudan du Sud, les pasteurs Nuer déplacés autour de 
Bentiu et de Rubkona se sont mis à pratiquer la pêche malgré l’ostracisme social dont les pêcheurs ont toujours 
fait l’objet dans la région. Alors qu’il s’agit traditionnellement d’une activité masculine, les femmes déplacées 
autour de Bentiu se sont lancées dans la pêche en raison de la demande du marché pour du poisson séché, bien 
que les normes de genre déterminent encore où et comment la pêche doit avoir lieu, les femmes pêchant dans 
des eaux moins profondes et plus proches des côtes que leurs homologues masculins19.

La commercialisation a permis à de nouveaux acteurs de s’engager dans diverses transactions commerciales. 
Les jeunes hommes se sont lancés dans la prestation de services (transport, commerce, boucherie, etc.). Dans 
certaines régions, les femmes sont de plus en plus actives sur les marchés de bétail, à la fois pour générer des 
liquidités afin de subvenir aux besoins de leur ménage, mais aussi pour constituer leur propre capital et/ou leurs 
propres troupeaux. Souvent, les femmes se constituent progressivement un capital en vendant des ressources 
naturelles, grâce à des activités dans le secteur de la brasserie ou en élevant des volailles. Les revenus tirés de 
ces sources sont ensuite utilisés pour devenir propriétaires de chèvres. Les femmes interrogées dans différents 
contextes pastoraux ont expliqué qu’elles étaient heureuses de continuer à élever de petits ruminants plutôt 
que de passer à l’élevage de bovins, car les chèvres peuvent toujours être vendues en cas de besoin pour l’achat 
de denrées alimentaires, tout en fournissant du lait pour la consommation du ménage. En outre, les hommes 
sont moins enclins à contester le fait que les femmes possèdent des chèvres. Dans certains contextes, de plus en 
plus souvent, les femmes ne sont plus seulement présentes sur les marchés aux bestiaux comme simples clientes 
: dans le comté d’Isiolo, au nord du Kenya, plus de 50 femmes de la circonscription de Ngaremara seraient 
devenues courtières en bétail, une profession traditionnellement dominée par les hommes. 

Bien qu’elle offre de nouvelles possibilités, la commercialisation peut également avoir des effets néfastes, avec des 
variations selon le sexe. Des données provenant de différentes régions montrent que les stratégies d’engagement 
des pasteurs sur les marchés diffèrent en fonction de la richesse et que la commercialisation est associée à une 
inégalité accrue. Les pasteurs plus aisés utilisent les marchés pour constituer leurs troupeaux et les améliorer 
et ils disposent généralement de la flexibilité nécessaire pour profiter des prix bas provoqués par les ventes de 
panique. En revanche, les pauvres sont plus susceptibles de vendre leurs animaux lorsqu’ils sont aux abois, ce 
qui signifie qu’ils vendent lorsque les prix sont déjà bas ou qu’ils acceptent des prix de vente peu élevés20. La 
vente ou la perte d’un animal a un impact plus important sur les propriétaires de petits troupeaux qui manquent 
de capital et de matériel de reproduction pour permettre à leur troupeau de se relever. Il n’y a pas toujours 
de parallèle entre le sexe et la richesse, mais les ménages dirigés par des femmes se trouvent généralement de 
manière disproportionnée dans les segments les plus démunis des communautés. En outre, bien que dans de 
nombreux pays les femmes puissent légalement hériter des biens (y compris des animaux) au décès de leur mari, 
des normes informelles font que les veuves perdent souvent le contrôle de tout ou partie de leur cheptel au 
profit de leur belle-famille ou d’autres membres masculins de la famille. L’ensemble de ces facteurs font que les 
ménages dirigés par des femmes dans ces régions sont plus susceptibles de ne posséder que de petits troupeaux, 
de s’engager dans des ventes de panique et d’éprouver des difficultés à reconstituer les troupeaux décimés. 

Les femmes peuvent également être perdantes lorsque les marchés passent de transactions de troc dominées 
par les femmes à des marchés définis par l’argent liquide et contrôlés par les hommes. Par exemple, pendant 
des générations, le lait a fonctionné comme un produit important au sein de réseaux d’échange social et de 
réciprocité contrôlés par les femmes, mais des recherches menées au Kenya montrent comment les hommes  

18 Karmebäck et al., 2015 ; Stites et al., 2022.
19 Krystalli et al., 2019.
20 Catley et Aklilu, 2013.
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ont cherché à gagner de l’influence et à exercer un contrôle sur le lait, une fois que sa commercialisation est 
devenue formelle et plus rentable21. Les hommes peuvent également être perdants lorsque la commercialisation 
s’intensifie. Comme nous l’avons vu précédemment, les femmes sont souvent plus enclines que les hommes à 
se diversifier dans des activités de subsistance nouvelles et variées, y compris les opportunités offertes par les 
économies commerciales et urbaines. Cela signifie que les hommes sont souvent considérés comme « oisifs 
» par rapport aux femmes en cas de destruction des moyens de subsistance due à la perte d’animaux, à un 
déplacement, un conflit ou à d’autres facteurs22. La perte du rôle de pourvoyeur et de protecteur et le déclin du 
statut social qui en découle peuvent avoir de profondes répercussions sur l’identité masculine, la dynamique de 
genre et les systèmes de subsistance des ménages23.

La sédentarisation des populations pastorales jusqu’alors nomades a également des répercussions selon les 
sexes. Les raisons et les effets de la sédentarisation varient considérablement et peuvent inclure à la fois des 
facteurs d’incitation (tels que la perte de bétail, la diminution de l’accès aux ressources naturelles ou de leur 
disponibilité, et l’insécurité) et des opportunités (notamment l’éducation, l’emploi et la diversification dans des 
secteurs plus urbains). Les données relatives à l’impact de la sédentarisation sont en demi-teintes et parfois 
contradictoires. Les recherches menées dans les années 1990 et au début des années 2000 dans le nord du  

21 Little, 1994.
22 Gardner et El-Bushra, 2016.
23 Stites et Akabwai, 2010 ; Stites et Howe, 2019.
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Kenya ont mis en évidence des résultats économiques et nutritionnels généralement négatifs pour les personnes 
sédentarisées par rapport à celles ayant conservé un mode de vie pastoral24. En revanche, d’autres analyses, 
parfois plus récentes, montrent que les femmes peuvent tirer parti de la sédentarisation, notamment sur le plan 
de la nutrition et de l’indépendance économique. Ces gains sont plus probables lorsque la culture et la vente des 
récoltes sont possibles, car les femmes exercent souvent un plus grand contrôle sur les bénéfices des récoltes 
que sur les bénéfices de l’élevage25. En outre, des données limitées provenant de Marsabit, au Kenya, montrent 
que lorsque la sédentarisation correspond à un plus grand engagement dans l’agriculture, les personnes âgées 
et les hommes jeunes peuvent s’impliquer davantage dans les activités agricoles normalement réalisées par les 
femmes afin de libérer le temps de ces dernières pour d’autres activités génératrices de revenus26. Cependant, de 
nombreux ménages pastoraux qui s’installent le font dans des zones plus urbaines où la plupart des opportunités 
économiques se trouvent dans les secteurs des services et du travail temporaire ; ces secteurs sont dominés 
par les femmes et sont susceptibles d’alourdir considérablement la charge de travail déjà lourde des femmes27. 
Les hommes sont souvent mieux placés que les femmes pour tirer parti des opportunités économiques de 
plus grande valeur dans les zones urbaines, alors que les femmes sont plus susceptibles de s’engager dans des 
activités moins rentables présentant moins d’obstacles pour y entrer, telles que la vente de produits sauvages28. 
Il est intéressant de noter que d’autres données montrent que la répartition des rôles et des responsabilités 
entre les hommes et les femmes qui se sédentarisent est moins marquée, ce qui pourrait accroître le partage 
des responsabilités et des prises de décision au sein du ménage29. D’un autre côté, le fait de passer plus de 
temps ensemble peut contribuer à une hausse de la violence domestique qui est déjà omniprésente dans de 
nombreuses régions30. 

La sédentarisation dans les zones pastorales n’est ni linéaire ni uniforme. Les impacts sur les hommes et les 
femmes sont également variés et hétérogènes. Les motivations en faveur de la sédentarisation sont des facteurs 
déterminants, tout comme la richesse du ménage et la question de savoir si tout ou partie du ménage se 
sédentarise. Les ménages pastoraux les plus aisés peuvent établir une base urbaine pour faciliter leur pratique 
d’activités commerciales et l’accès à des services, tels que les écoles. Dans ce cas, les femmes (ou une coépouse) 
et les enfants peuvent s’installer dans une ville tandis que les autres membres du ménage continuent de 
pratiquer l’élevage transhumant. Il s’agit d’un modèle très différent de celui dans lequel un ménage s’installe dans 
une ville ou à proximité parce qu’il a perdu tout son bétail ; ceux qui abandonnent ainsi le système pastoral sont 
généralement sans ressources et peuvent avoir des compétences, un capital ou des biens limités pour s’intégrer 
dans les marchés urbains. On manque de données sur les différences (y compris les différences au sein des 
ménages) dans les impacts et les résultats entre les ménages pastoraux qui se sédentarisent au complet à l’issue 
de la perte de leurs moyens de subsistance et ceux dont une partie s’installe pour profiter d’opportunités. 

Les impacts du changement climatique dans les zones arides d’Afrique de l’Est diffèrent selon le sexe et la 
génération. Certains de ces impacts sont pris en compte dans les discussions ci-dessus sur les changements et 
les adaptations des moyens de subsistance associés à la diversification, la commercialisation et la sédentarisation. 
D’autres restent à déterminer et nécessitent des recherches supplémentaires. Tout comme les zones arides et 
semi-arides habitées par les pasteurs sont par définition un environnement très variable et sans équilibre, les 
effets du changement climatique seront également très différents selon le lieu, la saison et l’année. La majeure 
partie des recherches existantes sur le changement climatique dans les zones pastorales se concentre sur la  

24 Fratkin et al., 1999 ; Fratkin et al., 2004 ; Campbell et al., 1999 ; Shell-Duncan et al., 2005.
25 Coppock et Desta, 2013 ; Karmebäck et al., 2015.
26 Smith, 1997.
27 Iyer et Mosebo, 2017.
28 Achiba, 2018.
29 Hopwood et al., 2015 ; Karmebäck et al., 2015.
30 Stites et Howe, 2019.
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perte de bétail. Bien qu’elle soit au cœur des moyens De subsistance masculins et de l’identité des hommes, 
cette variable n’est peut-être pas la plus importante pour comprendre les changements et les défis auxquels 
sont confrontées les femmes dans de tels contextes31.  Les normes culturelles en vigueur dans de nombreuses 
régions font que les femmes pastorales sont susceptibles d’avoir moins de compétences transférables et 
d’accès aux ressources (y compris le crédit et le capital) que leurs homologues masculins ; ces caractéristiques 
peuvent rendre les adaptations à long terme qui seront nécessaires en réponse au changement climatique plus 
difficiles pour les femmes. D’un autre côté, la plus grande capacité des femmes à se diversifier et à innover 
pour saisir les opportunités qui se présentent peut finalement signifier qu’elles sont beaucoup plus habiles pour 
réagir efficacement.

Conclusion  
La dynamique du genre dans les zones pastorales d’Afrique varie selon les groupes, les lieux, les saisons et 
les situations. Il en a toujours été ainsi. Il existe des différences claires et constantes entre les sexes et les 
générations en ce qui concerne la répartition du pouvoir et de l’influence ; historiquement, ces différences se 
sont manifestées au niveau du contrôle du bétail. Aujourd’hui, la propriété et la gestion du bétail restent au 
cœur des moyens de subsistance et des identités pastorales, mais de nombreux autres aspects concurrents 
et complémentaires sont également importants. Cette plus grande diversité d’engagements, d’opportunités 
et de perspectives a élargi l’espace d’implication des femmes et des jeunes pour diversifier leurs possibilités 
économiques et saisir de nouvelles chances. Cet espace accru a également engendré sa part de défis liés 
au genre, tels que la charge temporelle pour les femmes qui participent à de nombreuses activités à faible 
rendement pour subvenir aux besoins de leur famille et le risque d’impacts négatifs sur les pratiques de soins. 
Un autre défi concerne l’inégalité croissante en matière de propriété du bétail causée, en partie, par l’expansion 
des marchés qui contribue à creuser un fossé de la richesse, puisque les plus aisés profitent davantage que les 
propriétaires de petits troupeaux plus pauvres. Ces gains sont principalement le fait d’hommes d’une certaine 
stature et de ménages dirigés par des hommes, les hommes plus jeunes et les ménages dirigés par des femmes se 
trouvant de moins en moins capables d’accumuler de la richesse dans le secteur de l’élevage. 

L’incertitude et l’imprévisibilité caractérisent les zones arides d’Afrique. Les populations qui habitent ces espaces 
ont adopté et adapté des systèmes de subsistance en réponse à ces caractéristiques. Comme les environnements 
dans lesquels ils fonctionnent et, parfois, prospèrent, ces systèmes sont très variables et doivent constamment 
s’ajuster et s’adapter. Les rôles et responsabilités des hommes et des femmes dans ces contextes sont guidés par 
des principes généraux, mais ils sont également dynamiques, variables et en constante évolution.
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